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ALLIX André (1889-1966)
par Michel Laferrère

Né àGap (Hautes-Alpes) le 3 septembre 1889, de Louis Georges Allix, capitaine duGénie – fils
de Georges Baptiste François, ingénieur de la Marine, officier de la Légion d’honneur –, et de
LouiseMarie Breton, épousée le 7 juillet 1888, le jeuneAndré François Émile Allix est le premier
enfant d’une fratrie de sept. Il est voué auxAlpes dès les débuts de ses études supérieures. À cette
époque, la faculté des sciences de Grenoble détient en effet d’éminents professeurs de géologie :
Kilian, Jacob, Gignoux; et en lettres, un élève de Vidal de La Blache, Raoul Blanchard, maître
exigeantmais enjoué, aussi peu systématique que possible, ennemi de l’a priori et du verbalisme,
entraîne ses élèves sur le terrain ou à défaut sur la carte, pour leur apprendre à lire les paysages.
Dans cette ambiance favorable, les travaux personnels d’Allix sont remarqués et publiés dans
ce qui allait devenir la Revue de Géographie Alpine. Après avoir obtenu sa licence de lettres
àGrenoble en 1910, il effectue son servicemilitaire (3 oct. 1910-30 sept 1912), il séjourne une année
à Lyon pour préparer l’agrégation qu’il réussit en 1914. Il sert dans l’armée du 2 août 1914 au 30
septembre 1916. Il est alors nommé professeur au lycée Ampère de Lyon, où il reste jusqu’en
octobre 1919, date à laquelle il retrouve Grenoble ; il enseigne alors au lycée Champollion. C’est
là qu’il élabore au prix d’incessantes courses en montagne son étude duMassif de l’Oisans qui
devait lui valoir en 1929 le grade de docteur. Cette thèse était doublée d’un tableau sur l’Oisans
auMoyenÂge, qui révélait un auteurmaîtrisant lesméthodes de l’historien aussi bien que celles
du géographe.Mais en 1928, brusque changement de lieu et responsabilité : la faculté des lettres
de Lyon appelle André Allix à remplacer André Cholley nommé à la Sorbonne. L’homme
des Alpes devient lyonnais sans réticence. D’abord chargé de cours, il obtient le 1er janvier 1931
une chaire qu’il conserve jusqu’en 1944. Il dirige l’Institut des Études rhodaniennes et effectue
plusieurs missions à l’étranger (États-Unis, Canada, Yougoslavie, Bulgarie, Grande-Bretagne,
Suisse). À l’université, à la faveur d’un changement de locaux, il établit de nouvelles surfaces
adaptées aux exigences de la géographie, au stockage, au classement et à l’élaboration des cartes
notamment. Il n’oublie pas de prévoir des bureaux pour les professeurs, privilège insigne des
géographes de la Faculté. Un voyage aux États-Unis lui fournit l’occasion de se procurer des
cartes en grand nombre, mais aussi la matière d’un merveilleux cours magistral avec des vues
lumineuses sur l’organisation de l’espace de cet immense pays : il dresse ainsi une hiérarchie
rationnelle des grands ports de la côte atlantique américaine, en fonction des itinéraires plus
ou moins faciles vers les richesses de l’Ouest à travers la chaîne des Appalaches. Mais Allix,
organisateur et voyageur attentif, s’impose également au plan scientifique avec de nombreuses
publications. À partir du 4 septembre 1944, il est chargé des fonctions de recteur, et confirmé
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l’année suivante : il le restera jusqu’en 1960, remplacé par Pierre Louis*. Il est mort à Paris
(14e) le 27 mai 1966. Il est alors domicilié 16, rue de la Procession à Paris 15e. Son nom a été
donné à la résidence universitaire du Fort Saint-Irénée, ainsi qu’à plusieurs salles de l’Université
Jean-Moulin. Décorations : chevalier Légion d’honneur le 1er janvier 1933 (reçu par Arthur
Kleinclausz*) ; officier le 25 août 1948 (reçu par Henri Longchambon, doyen honoraire de la
faculté des sciences) ; commandeur le 5 mai 1959 (reçu par Henri Hermann, doyen de la faculté
de médecine et de pharmacie). Officier d’Académie en 1927; chevalier du mérite agricole en
1928; officier de l’Instruction publique en 1938.

Académie

Élu le 4 juin 1946, au fauteuil 4, section 3Lettres, en remplacementdeFélixGarcin* condamné
par la Cour de justice, il prononce son discours de réception le 8 février 1949 sur Libre arbitre
et géographie.
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